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I. NoUpe }ii#)i|ii>rique et topographiqjoâ de la source 

de FiiedhoLshalL 



DaM le duehé de fiaxe-MeiningeD, à 6 lieues d'Hild- 
ilmrghausen .el .ià.*4 lîenas de Cobeuig, daas 1» liente 
mdlée .de te Q/màL^ éa .iioîl Jeillir des eonotê» d^eeax 
.npnteto» qui ^d^nis quelques aii]iéef:.oiit attiré l'attee- 
itieade pid>Ho /«fc smÉeiit eélle des .médecioe eii' oe qa'oUes 
. thiifeiiiDgnt . cette leaa gi.ien w nBiée et si léfvandne sous le 
nom d*Eau amère de Friedrich s hall. L'excavation 
de la vallée repose sur un terrain de couclies secondaires 
fonnées par des strates plus ou moins nuancées ou plus 
>ou moins durcies de marne, d'argile, de grès et de gypse. 
Ces couches altevnent oontiuuellemûUt.à une profondeur 
juiqu' à pnàsent iii4élenBmée; du moins la forure faite 
m m& per Mr. atook, lequalle deseefiâAii ifùqn* é . 
'800 pkdsi.alk pas onftrepeaiéieeÉte etteroatioa Au nord 
-efc.M JMdiNiei^ . eeftMXMiflliet «Beea^ainres .aoet .tceTenées 
par »def nwinwii ph» QK>ini^.eoBtldérablea»de:baaattB; 
>et .peitioulièvemen^ le fi^estongsherg (la montagne du 
manoir) de Heldbourg, sur le dos de la montagne qui 
ferme la vallée de la Greck vers l'orient, est toute de 
basalte. Dans la vallée qui est fermée au ouest et à 
Test par des lignes parallèles des montagnes on trouve 
-aussi bflamwMip , de .gypas.» Isudisque que de. l'autre côté 
des deux Ugnes^de montagnes, c'estrà-diieibm la.ndlée 
idejJaqQasok tpeMt^ le^jieibOBete de ohimx.eii^ibnQe de 
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spath calcaire. Mais ce qui mérite une attention parti- 
culière, c*est le carbonate de chaux et de magnésie ou 
la dolomite qui se trouye sur le dos occidental de la 
montagne et qui 8*étend jusqu' à Gobourg et à Hildburg- 
hausen, mais, seulement sur une certaine élévation, 
comme par exemple sur le sommet du Festungsberg de 
C!obourg. Ces circonstances autorisent à croire que ce 
carbonate de chaux et de magnésie participe à la for- 
mation (le la vSource de Friedrichshall, et coiiune la hau- 
teur (le son apparition indique en m^me temps la pro- 
fondeur de la couche de. ia ddooike, on peut deviner 
aproximativement les lieux od se forment les sels amers. 
Les eanat- de «Friediiehabélly teUet qiMleai «ittMnt de 
'kun sourocss sont rtaisemblemait ènisnélaiigieil^^diMU 
-salée jaiUÎBant ^«ne pxafondousiÎDCOtiM&; Ut ten«r.sU«- 
ëim de chlofo-magnéBimi el de mf^gtaétie* onMitéè'iqwi, 
dans line couche plus élerée, se mèke wvec Teau salée; 
et 3'* d'eau douce ou uatureile qui suintent ou péuèti'ent 
à plusieurs endroits. ' • . 

La source de Friedrichshall servit de temps immé- 
morial à la production du sel .de cuisine. Ën 1158 cette 
saline fut donnée en fief, sUiTtst la chronique du temps, 
an monastère de Langheim par Iféirêque £bèiiiaidlr de 
Bambevg; mais déijà. dans* oe tempailâe il ftiti imp^iqribie 
dliidîquer l'époque de la piiemlère exploitatioii. 'JHîaaive 
temps là Peau salëa parait anniif «été taèp «encaiiÉt^, et 
la saunerie fut exploitée «veo • beanconp d'advraté «pen- 
dant quelques siècles jusqu' en 1425 où la saline fut 
détruite par les Hussites au point que dans la suite on 
ne put plus eu retrouTcr l'ancien puits. La source resta 
donc inculte pendant près de trois siècles, lors qu'en 1714 
un certain Hejd^dblut «d'Hildburghausaii creusa à 'divers 
endsoilB 4a nonteaux puits et ét-de nonVeltoB assai^ de 
Cbraga Malbeunpsemeai loft eflbrts de cet hoMin cntre- 
prenanli «fettrent poM de snoeèi? il sacrifia sa^tetane 
sans atteindre soii bat; ear malgré qu'il trowrài 'partout 
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unë source plus Ou-miltii» forte d*«ail salée, il ne réussi 
pM è empêobeci^ aiCiiz doMss q«ii yensdeui toi^un 
géÉK la BoiiM.8i^é& fiée flaoeessenni ne ftneafc pas plna 
hettTeuK dans leara .tniTaiiz , et mime Mr« Glenk aban- 
deima en ISMI' un puits qn^il ayait creusé jusqu' à use 
pfTDfondeiir de 800 pieds; il est nmi cependant que dans* 
ses autres essais de forage il avait obtenu de meilleurs 
résultats, qu'il voulut exploiter. 

Dans le siècle passé les sels médicinaux ([ui se trou- 
vaient abondamment dans les eaux du puits creusé par» 
Bcgrdanhiui eaDoitèrenfc Tattention des médecins et du gou- 
weinem ent; .son » sè mit à Texploiter, et dès la seconde 
maitiéidii sièdle' pasaé pmfiBSseur Délias vanta le sel 
dii C^lanber' qu'on dbtenait de cette sonroe. Oe ne fut 
cependant . qu%ku œaunuicement de notre sîÀole que, sui- 
vant le/conbeil du ptofessenr Pickel de Wurzbourg, on 
exploita la source d'une manière à pouvoir fournir annuel- 
lement 600 à 800 quintaux de sel de Glauber, 300 à 850 
quintaux de sel amer, et seulement 400 à 500 quintaux 
de sel commun. Mais bientôt la sauneric fut de plus en 
plus négligée, et la conduite de<rQxploitatiou fut confiée • . 
à-<ki|i> aides de isauiliev: ifinûn éne nouvelle ère s'ouvrit 
dgnsi riDètone. 4ei ^ettd' nume: eD.lfiSâ, le tséMffe elii- 
HMÉriM Cwiatiliirg-; ftit. dwagé 'par le» gDuvwnitnMit de 
Mttkingeoj «'â^eoi Mie»'.lfaaàlyte;. .«Ue fiU.pirii>liée dana 
lei^teutnalidètîEhiBîisr ^tiqiMr.^Mfisdniann^ de la même' 
amiée, et eiiviron ce tem'ps-là, la saline fut dabord baillie * 
à ferme et bientôt après vendue à ^Ir. Charles Oppel, 
économe intelligent du pays. L'analyse de Mr. Creutz- 
burg, jointe au changement de propriété de la source 
u^eut cependant d'heureux succès qu'autant que d'une 
part le.Dr«> Bartenstein d'Hildburghausen 4 conduit par* 
cette, aooljisë^ cba^at l/idée, il est .vjai^ assez attenante» 
mais* jiaatitit alors Jlonfte nriuv^^./ttuoltf d*éaiploîtas eette. 
sokuea'ponMDie «oume dTeap-iMiiéiala) elqiied*aiikepactt 
Jfsw Oppei, de^é*id'«B és^t- enteeinteairt et'd!iiiie race 
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persévérance, était PhoDoime à réaliser les idées de HT* 
BeurtODstein. Ces deux homlies s'unirent donc aussitôt 
pour Pexplottotioii et 1» pfoptgaÉion • de l^ma: de- Fmâf 
lieiishaU; et dàs ce moment Mr. BulBB0tbi& développ» 
une actîTité et une habileté âàfpn des phii beaux sueoès. 
Il -einroya oett6 eau à un grand nombre de médecfins^ de 
sa connaissance de près et de loin en les priant de la 
soumettre à une épreuve médicinale exacte et soignée. 
De plus, il engagea Mr. Creutzburg en 1843, Mr. de 
Liebig en 1846, et Mr. Bauer en 1847 à en faire des nou- 
velles analyses. Eutiu, faisant le sacrifice de sa piatique 
médicale, il entreprit de longs et de fréquents TùjmgbB- 
en Allema^e et à Tétranger dans le bui -de leedmmiK 
der peisonneUement ans médeoin» de iolu les pt^y» le 
remède poisBant qu'il Ténail de déeouvrir. Dans l'éspaee* 
de huit ans, espaee relatiTemeiit tiès ooort,- le débit' de- 
l'eau amève de Friedrielishall se montait è 800^000 em- 
ches par an; elle était fortement demandée non seule- 
ment en Allemagne, mais aussi en Suisse, en France^ 
en Belgique, en Hollande, en Angleterre, en Danemarky 
en Pologne, en Russie, en Hongrie, en Italie; on en fit 
même des envois en Grèce,- eu Sieile' et eu Aawriqiae. 
Mais, hékisl Mr. fiakrtenstein* ne dulr pas jouiv des frvàki 
de sa oféaftioii: de retour d'un vilgrag|# enr IMms'v ik «éé 
mi' aecèe d'apoplmde' ouquri fl sntiooinbA If H emlilâM 
n* eut cependant^ la ooniftilaiieo drafénr résiM eb siÉoré' 
une- idéé qui hà était* derenue obète, et jusqu'au* d e s àiw 
m ioipetf t dé sa' vie, il s'ooeoipa des moyens: ultétîettsi'piiuv 
assurer ]a prospérité de sa créatiou. 

L'établissement fondé par le Dr. Bartensfcein pour 
l'exploitation de l'eau amère exerce aussi nne influence 
remarquable sur les classes ouvrières des environs, en 
ce q'ime foi^e d'hommes sont oeoiipéa è la filtatioB, au 
xampiisssgé ek à renteUage de 1^ à la Miàc}aiMn 
dDa «nisheà et dés oaiMsidfexfvditioDy au innH|MKl d» 
l'eau wmt ombUMdèw des* ehaniM dé»M, «I èl'ad^ 
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mxaâeMàon meicttittto 46 PélftbliMeiaent Malc^ré tout 
œlaj ie gouymMnènt Meiiiiâg«ii nfa jBoiai» daigné 
reamttftttre^ 'par quelque menlion honotraUe, le mérîte 
de cet homme. 

Voici encore la liste des écrits publiés sur l'eatt 
amère de Friediichfihall: 

F. il. 5eiqf; Die Salt^e FriedrfelislMll In den hwzogL SaobsiMli- 
BildbmsliaiisUchen LandcD, enthaltend elna Naobridit -von der Viederaaf- 
nalime diem toclinologbch mwkwaidigeD Warkct 1890. 

(La Saline de Friediicbsliall dant le daeM de Saxe-Bildbnrghansen, 
«vee une notice sar le rétablissenieot de cette aannerte si remaïqoable eone 
le r^^pport technologique par F. A Senff. 

Ck CreHl:,hnrg: Chemiscbe Untersuchung des SoIeDwassers der Sa- 
line Fricdrichshall im HtTzogthiim Sachsen-Meiningeu. Erdmann's Journal 
\m pnictische Chemie, Band XllI., Heft 0 . Leipzi^î 1838. (Kxamcu chy- 
Diiqnc de l'eau de la saline de Friedriclishall dans le duché de .Saxe- 
Meiniogeii par Ch. Creut:,hni(j.) 

Justiis Liebig : Analyse des Ritterwassers 7.11 Friedrichshall bei Hild- 
btirgbauseii im Uerzogthum Suchseo - Meiniugeu aus den Aanalen der 
Chemie uod Pharoiacie, Band 63., besonders abgedruckt, Gieaaen 1847. 
(Analyse de l'eaa amère de Friedrichaball prèa d'Hildbnrghaiieen dan» le 
duch^ de Saxa-MeUiingen par /* Lteftijr) tirée des Annales de Ohymie et 
de Phaxmade, 68. vol. Oiesaen 1847.) 

Dr: Bartemlem: JOaa Frtedrlchalialler Bitterwasser, seine Anwendung 
und Wirknng. (Sepatat-Abdmck ans der aUgemetnen medicinialien Centeal- 
Zeitang 1846. Nre. 74 nnd 7ft) Nordbansén, A. BQditlng 1846. (L*ean 
antoe de Fitediiehshall , son emploi et ses efléts , par le Hr. B«ieiwleiN, 
réimpression tirée de la Gazette centrale de médecine, 1846, Nr. 74 nnd 
75, Nordhansen cbes A. Buchting 1846 ) 

/)/•. FAsenmann: Das Friedrichshaller Bitterwasser, dessen Bestand- 
theile, Wirkung und Gebraucb. Erlangen bei Ferd. Enke, 1847. (L'Eau 
amère dn Friedrichshall, ses éléments, ses effets et son emploi par le 
Dr. Eisi'nmann. Erlangen chez l erd JCnke 1847.) 

Da» Friediicihshaller BiUerwassa , seiue Wirkungeu und Heilkrafte. 
Fine Uuterweisunp zu seinem Gebrauche fiir das nichtiirztliche Publikura, 
Hildburghausen in Commission der Kesselriug'schen Hofburhhandlung 1848, 
(L'eau amère de Friedrichshall, tfes elTets, et ses vertus thérapeutique» 
Iniitmction populaire pour l'usage de cette eau. Hildburghausen , «q com- 
Bladon de la libialiiÉ de la eow 1848.) 

Le mIhm. 9, Mil iffve H eerrigée. 

f 
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8t. t Xtat FitodtlèliÉhtllà BHtanniiér, Migt tnllr. 166 dwRMt- 
AnMfgm d«f PcatBcben 18i9. Ao<li bèsoadMS abm d wckt 6 Seltiii ia'Bfi, 
L'nn de Friedridhslwll. Motita liMorfo 6«u la Kdi]iMiiMi0ir dt 1648, 

et aussi imprimée séparément.) 

Slumpf: Zut Kenntnîssnabme des Friedrichshaller Bitterwassers etc. 
Mediciaische Zeitung des Vereins fiir Heilkunde io Preussen vom 12. Dec. 
1819. Nr fîO A'ich besnnders ab^erinicht auf 4 Seiten in 8". L"eau 
anit're de P>iedrirh8hall. Notice inserr<'e dans le Nr. 50 de la («a/.ette 
médicale publiiu- par la réunion med. de la Prusse, par Slumpf. Imprimife 
aussi séparément sur 4 pages in 80.) 

Hpeieff OberslabsarU itt Casscl : ErfaUrungen ilber die Wirksamkeit des 
BittmmBMB. Deutsche Klintk 1851. Nr. 17. (Expériences sur les effets de 
Peau am'ère de Frl^biebsliall, par Mr. Speier, médecin en chef à Gassel ) 

Quelques mois sar les effets th^peutÊques de Peau amàre de Fried- 
Ttchshall par le Dr, SkkUnfM. Gharleroy, Danhieasa-Steigoer 1851. 

Dr. J. Wéber à Halle: Daa Friedrlcliaballar Bittervasser. Aqs dar 
«deutachen Klinik* 1852, Nr. 80., besonden abgedraelct. (L*aaa amère da 
Fziedrichshall par le Dr. J. Ife&er à Halle. Nr. 80 da la aCltiiltoa aile- 
manda" de 1859. Imprimé aussi séparément.) 

1 
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n. Propriétés pliysic^ues et chymiques de l'eau amère 

de Friedriclishall. 

L'eau amère de Friedrichshall sort de deux puits. 

éloi^és à peu près de trois cents pas l'un de l'autre. Les' 
éléments denses dans les deux sources ont les mêmes rap- 
l)orts entre eux, mais ils se trouvent dans un rapport 
ditféront uvec l'eau: C'est que le puits supérieur fournit- 
une eau amère tellement concentrée qu'il est impossible 
de la boire toute pure, tandis que l'eau du puits inférieur 
contient lelatiFement si peu de sels que, malgré qu'elle 
80i% encore très efiEicace, comme^ nous l'allons démontrer 
tout^l'heure, on ne l'expédie que sur commande spéciale, 
parce que les acheteurs seraient obligés de payer léla- 
tirement eher une eau qu'ils peuvent wroit foi^tement 
pour la moitié du prix en délayant l'eau amère ordinaire 
de ï'riedrichshall avec de l'eau douce. 

L'eau amère ordinaire de Friedrichshall est un mélange 
de ces deux puits- ce mélange est trouvé par des obser- 
vations et des expériences réitérées^ il est déterminé par 
son poids spécifique, et il est par conséquente toujours le 
même. Oettè eau est claire et limpide; seulement en plus 
grand volume elle est nuancée dejauné. fetlle est inodore, 
mais elle a un goût salé est amaiescent oomtae celui des/ 
eaux amères de la Bohdme, mais montes apre el;'fittOîA9 
désagréable. H n'y a qu'un très petit nombre, de personiiës 
qui ont un dégoût décidé contre cette eau. Dans les cruches 
bouchonnées elle se conserve pendant plusieurs années 
sans s'altérer le moins possible, et d'après les obser- 
vations, qu'on a faites à ce sujet, il est avéré qu'elle 
se conserve jusqu'à, sept ans et au dblè. Sa pieseilteur 
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spécifique est 1022. Quant à sa composition, voici les di* 

verses analyses qu'on en a fûtes: 

V\ Selon l'aualj^se faite en 1843 par Mr. Creutzburg 
une livre ordinaire ou de 16 onces contient : 
Sulfate de soude 65,956 grains. 

Sulfate de magnésie ........ 35,522 ^ 

Sulfate de chaux 1,859 ^ 

Carbonate de chaux ........ 2,470 « 

Carbonate de magnésie . 0^4&. « 

Carbonate de manganèse 0,028 „ 

Hydiocblorate de magnésie ...... . 0/Ml « 

Hydrochlorate de soude . 60,899 ^ 

Jlydrochorate de potassé 0,861 „ 

lijdrochlorale de magnésie . . » . ■ .. 37,634 „ 

Hydrochlorate d'alumine 0,637 „ 

Hydrobromate de magnésie indications 

lijdriodate de soude « 0,078 grains* 

Des apocréoatea . 0^16 „ 

Terre Sîlicé i , 0,652 » 

Matitaa organique > QfiSO „ ^ 

217,443 grains^ 

%\ Selon l'analyse feite par Mr., de liebig en tSiX 

seize onzes d'eau amère contiennent: 

Sulfate de soude (esx sel dqu);)le) . . . 46,510 grams. 

Sulfate de potasse . . . . . . , -, •. 1,523 . ^■ 

Sulfate de magnésie (sel double) .... 39,553 ^ 

Sulfate de chaux ^ , 10,341 „. 

Carbouf^te d/a okam . . - • . . .. • 0,113^ 

Carbonate de magnésie • .i ...... ^ 3,092.. «... 

Cailoraiia de aodiwn 01,162 . y,.. 

CUonu^ de.magnMum « * • ^0,262 « -, 

Bromure de magnésium 0,875. «, 

Silice , , . . , . , . indications , i 

l^atière organique . ^ . . , . . , . indications 

194,261 graiftfi^ 
,Pe iiilus^,32;^ ppuç(^ .i^an:^ 4'acide c^f^ojgdq^e. 
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S^. D*aprè9 Panaljse foiAe par Mr. Bauer de Berlin, 
seize onces de cette eaa coutieiinent : 
Salfate de soude . . . ^ , •. 41,730258 graiiw. 

Sulfate de potasse » • . 0,017876 

Stilftite de magnérie ....... 39,553000 ^ 

Sulfate ée Chaux 11,237177 » 

Cwbonate de chaux . 0,113000 , 

CMioiiAte de meignésie ...... 4>fi8M8^ ^ 

(Momé de 'aodhiin ^ . . . , . . &1fi0fMù 
Ghlonire dtoimoiiiiim 0,085100 « 

Chlorure de ma^ésium ...... 81,080902 „ 

Chlorure d'alumininin 0,067649 „ 

Bromure de magnésium *.«... 0,021492 ^ 

Silice 0,207400 ^ 

Acide apocreuique ...... . . indica tions 

m^004d7dgraiiia: 

La différence du chiffre des sels chloiîques qui 
existe entre Tanaljrse de Mr. Greutzbnrg et celles de 
Mlf. de Liebig et Bauer, provient de ce que Mr. Creutz- 
burg les a supputés comme hydrochlorates, tandis que 
Mr. de Liebig et Mr, Bauer les rangent parmi les chlo- 
rures métalliques. 

En sortant de la source, l'eau amère de Friedrichs- 
hall renferme aussi un peu de fer, qui se perd ainsi que 
le fer de Teau du Kreuzbrunn à Marienbad, quand on 
l'expédie dans des cruches d'argile. Cependant Mr. Kastner 
a encore trouvé du fer dissous dans l'eau amére expé- 
diée. Fto des expériences physiques et chjmiques sou- 
vent réitérées ^ ce même chymiste a obtenu la conviction 
que ?aclde earbonique est intimement lié aux autres par- 
ties constitutives de cette eau , et il regarde tous les élé- 
ments indiqués dans les analyses y compris le fer, comme 
un sel unique. Nous n'examinerons pas les raisons sur 
lesquelles cette assertion est fondée ; mais ce qui néces- 
saire d'observer, c'est que l'eau amère de Friedrichshall 
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comme remède doit ' être considérée dans son infégrnté^ 
et nous nous abstiendrons de tirer de ses éléments parti* 
culieis des conséquences théorétiques sur les effets théta- 
peutiques de Peau, va que rfiftet de l'un des élémeùl»' 
pourrait bien être modifiée par la préèence de Tautse. 
bailleurs nous droyons que toute eau minérale ^it dCre* 
considérée et apreciée dans son intégdtéy et que la eôm- 
position ^itHificidle de ses parties .constitntiTits n^est pas. 
identique avec l'eau minérale naturelle. Mr. Wetsler, 
membre d'un conseil de santé, a comparé les effets des 
éléments de l'eau duPulna, et les effets de l'eau de Pulha 
artificielle, et ensuite ceux de l'eau de Pulna naturelle,- 
ce qui a donné une {j:rande différence d'effets. Jusqu'à 
présent on n'a pas encore fiait de telles expériences avec 
les éléments de l'eau amère deFriedrichshail; cependant 
noms sommâ9'4(mdé à croire que ces éléments artificielle- 
ment composés ne sauraient remplacer cette eau. 
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j • * < •(•■'• • », 

• ' ». . # : r- • , ... 

' 1 . • • . . -, ^ . • I • 

III. £ffeyto pbjfAiologiquo» ^) de»r«^u m^é^Q 

I. «. * • «•.,.". 

, , fMem «mtre avfUée agU pKemîècQmfiDl sur la mem- 
.bmîFa.imiqiuMMW.d^ rjestomM^ a^awûle 0«r le« Œg^if^ 
.p)l^ éMgjaé/i^ .a( Ton pcranaili di^tingner uue ai^Uonlcttale 
t|pe action générale de cette eau; mais comme nne 
.action locale, par exemple sur la peau extérieure, ne se 
manifeate que lorsque l'eau reste pendant (juelque temps 
;en coatact avec elle, et l'eau amère étant bien vite 
résorbée dans l'estomac, l'actiou, lopa^e de l'eau sur la 
Q^çpil^ra^ JOHiqueuse d'un estoq^ao mÂQ6fi^4|«afi^.^i^e.*«) 
Ce qui prouve qual'aotion Jqeale..anr la mem)>ràA^.mi^- 
.queiisa de IMmae nf flaaxwK. tea d4ci«K^f^.t 
«(Belle MU agît ^ pevrprès de la.in^iDe maniés^ soit qu'elle 
.f|CM^bu..tqixjke.pw, c'eflH^dûc«i, . d%ns. aoo. ë||Ht.<H^n 
àfi aone^tration, fioil qu*Qn la h^iy^ ^élayé^ pourvu que 
Ton en avale la somme égale de ses éléments constitutifs. 
A'oub admettons donc tiae l'action de cette eau amère, 
prise dans son état ordinaire de concentration et en des 
: doses modérées, n'est jamais exclusivement locale, mais 
qu(& c^e^ eau est, résort^) ([m'^fi.Gài;çMlâ.>veG. le sang 



remèdes, n'en 80Ut , propreoMOt dU , qg» Mt «tffftt .^éaéneux. Les effétu 
physiologiques des remèdes ne sauraient, seloQ nous, être ob8erv«;s que tlaus 
fonctions noruiales pendant l'uMc* d« fm remède», et médUteneiit 
dau les effets tiuira|^ti%aet. ^ 

**) Si la MB^rane anqaeiise de l'^tomae cal d^ aMnfo» 
anière produit sans doute un effet local, et alloM wtmmÊ^ r<|ltwiHi M la 
•apporte pas ttoia ppiv; tt la tel ésiw éOM/m, 
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daau tout le corps et que, dent le Mogi elle agit sur le 
syjBtème capOlaiie ou les necfii tfophiqnes. Nous ne poa- 
▼0118 pas dire précisément de quel geofe est eette in- 
fluence , mais toutes les observations qu'on a faites à ce 

sujet, indiquent assez que ses effets immédiates manifestes 
sont d'agir sur la circulation du sang , sur la sécrétion, 
la résorption et le changement de substance. *) 

Ces eô'etâ yarienft aelOA ie diversité de la foncti<ni 
physiologique des organes, comme nous le ferons voir 
plaff tard. Ces eM» dans ke c^re» «iginêi' >dikiTent 
néeesBaitement ^MOdtdre hé eM eortespondante dans 
tout le eof|Mif et là iTiwigine des eflbts aecondeifes 
de Teatt atnète, les aotkms ia^^ifeetes «ur l'organism 
entier. 81, par exemple, une meilleure digestion se mani- 
feste comme effet primaire, elle sera sans doute suivie 
d'une meilleure hématose et d'une meilleure nntrition 
comme effets secondaires. 

Nous allons maintenant examiner les eff&ts primaires 
de Teau amère dans les dii'^rs organes. 

L'aetion de rean amève de FriedrielMMl 'Se maai- 
fMe.daas Pestcmae ygemièrement par nâe angmentatiim 
tfftppétit; cfest pour eela qee dam' les emireas de FiM- 
-Hsh^all cette eau porte le oDai 4'mmni'appéHi; et en 
second lien par une «mélloMiien de te d^sgêillin. Bans 
le canal intestinal, elle se manifeste par une excrétion 
plus facile et plus régulière, qui, après des petites doses, con- 
tinue d'être normale, après des doses plus grandes, devient 
tuoUe, et après des phts totes doses, devient séreuse. 



• fmoam » vOtadit tAwt qa'enlw ytHuintiiiiil d^M uniIiiihw 

« 

par Vwà uàkè et la sécrétion , la r^orptton , la ebenlatton da aang Ac., 
il doive y avoir une action mediaire, qtii effectae la liberté et 1« ffigiillf 
rité de la sécrétion, dê l'AlmiptiMi de la cirealaticMi dn sang àe. — 

Cette action mMiaire . que nons ne connaisons pas encore , et qni pourrait 
bien être un procédé de difTusion, est, à la ri^niour, l'action primaire. Mais 
<ne voulant pas pousser la distinctioD trop loin , je me contentecal ^àê qua- 
lifier lea actiona ci-deaaui. BafnaoïnHiia coauaa fffel».fflwUNa. 
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L*action sur les organes bilieux se manifeste d'abord 
par la quantité de matière bilieuse renfermée dans les 
excréments effectuée par cette eau; ensuite par ses effets 
-théiapeutique&idMwlfr jaumtse) le gonflement du foie etc. 
On peut dire avec aupipance que Peau amère de Fried- 
richshall -facilite d'une manière tonte particulière la cir- 
enlatioa â»jaag dani ie la eécvélion et la déri* 
. itaiieD d» .la bile ^paiiâaHl qnlelle Iftvoiise la léKnptkm 
m étkam d^ ctamus, biliairaa. * 

htB «Mb de «ette ean sur le pancréas «t sa séscé- 
tion sont encore inconnus faute d'observations spéciales 
isur cet objet Dailleurs je ne connais qu'un seul cas, 
que j'ai observé et publié dans la Gazette médicale tri- 
mestrielle de Pxague, dans lequel j'ai cru reconnaître une 
•inflamation du pancréas avec la cessation de sa sécrétion, 
et iqiWij*ai guéri avec l^eauanràredeFriedriehsha^ apvèe 
que Im antres oemèdes se ftisBeat nMxntsés impoisittitib 

Les effets sur 1^ organes «rinaim s'anmeneetlt fMur 
«oe .i^ugmeutetron' moiérée .de séeréHon nrieaiie, et di, 
comme Mr. le docteur Stumpf ie prétend, l'urine s'altère 
aussi, cette assertion ne vaut que pour des urines 
morbides. D'ailleurs l'effet thérapeutique de l'eau amère 
sur les :)Qiganes urinaires indique clairement son effet 
jdijirsiologiqaeç ^eae dkurôse ptoduite par cette eau était 
•ariMiibrte pour évaeaer V^ewà dans qoèlqeeB cas d*hjdfo- 
Urie el^eeninale. Il ip a srassi quelques easd'dbuminfaarie 
«ToeoedèiDeqpIcaitélégiKâKis fer V^u eeièva. D estdenc 
eenstatô.fue l'eaa amène déSNdeàriclutell, mniaHê mÊloÊH^ 
4à9, prodiiît .aaiv les reins to«t44teîl le même effet que 
sur Testomac et les organes biliaires. Si, pour appu5«er 
la vérité de cette assertion, on voulait aussi alléguer 
qu'en f aisant usage de cette eau, on fait disparaître Tacide 
urique superflu, je me permettrais d'observer que cette 
altération ne procède pas des reins, mais qu'elle a une 
fuilre.jeqgi|ieiià. laquelle je^^reriendiai pins tesd. 
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I/effiH physiologique de cette eau sur les organes de 
la respiration se manifeste par les faits suivants; d'abord 
Mr. le docteur Strompf prétend, que l'usage de l'eau 
amère de Friedrichshall rend à la voix couverte sa pu- 
reté et son timbre, qualité ina^préciabia pour les ch»ar 
teoTB et les oantatrioes. . .. < > 

EUe est aussi m. remède eflfioaee «ontse difféceotes 
lafféetioDf .oatanbales^ et- aeloa le, ^doeteut . Bactensfiem, * 
cette eau s'est montrée effîeaee. cantan..la inngiiigéiiéae 
ezfMwaiire, ce qui proure, qu'elle ellèetiie uae. eon^istion 
(complète du oerixme dam les ponmoiii. 

Un effet important de l'eau amère de Friedrichshall 
est celui qu'elle produit sur tout le système capillaire. 
J'ai déjà observé plus haut que pendant l'usage de cette 
eau la quantité excessive de l'acide urique dans l'urine 
disparaît entièrement. J^ous devons cette découreite à 
Mr.deliebig) qui observa cet effet le troi^me jopr 
du traitement où il vit disparaître en même temps l'aoide 
phospbonqne juaqu' à la moindre quantité. MM. Grifith, 
d'Alquw et BaitensteÎB ont ftât à Londvet de» expérien- 
ce, micoospopiques sur Tonne et la déconrefte de Mr. 
liebig s*est trouyée constatée. La formation de Tacide 
urique a sans doute lieu daus le système capillaire, et 
si, selon l'opinion de Mr. Liebig, l'acide urique est le 
résultat d'un procédé imparfait ou insuffisant d'oxidation, 
on peut conclure de l'effet de l'eau amère de FriedriQiia> 
hall sur l'urine, qu'elle .favorise et facâlite le procède 
4!oxidatlon dane le sjstème capillaire des poumons et de 
la peau. Ma^ en laîesaiit Popimon de Mr. I^edîg indé- 
f}isp, il est. ftoiigoniy certain que la formation de l'acide 
urique.. tiept av prooédé de la mue, qu'elle ne sTefiéctue 
pas sealement dans Jes poumons , mais aussi dans les 
vaisseaux capillaires de la peau etc., et que, si elle est 
excessive, elle indique un dérangement daus le procédé 
de la mue, et que par conséquent l'eau amère de Fried- 
richshall . qui, iG^YorMC le prpcédé. de la. mue, peut être 
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qualiiié mm ee poîni de du oom de remède dëpu- 
talât Une poeaye dé pins pour IMkm de eette eau 
•mère sur le i^Bteme ca^llaife dans tonte 000 étendue, 

c'est qu'elle rend la peau plus molle et lui donne un 
teint plus vife et plus frais. 

Une action secondaire de l'eau amère est le senti- 
ment agréable du bien-être, la disposition libre et gaie de 
l'esprit, le goût des occupations corporelles et intellectu- 
elles, la eonoboiatûm des muscles et le sommeil doux et 
tranquille. 



I 



IV. Effets tfierapeotiqiieB de Teande Friedriehtliall.*) 

i) Effets dans les moktûîes des organes et des syskmes 

parUcuUers, 

A) EffMi thérapeutiques dans les maladies des membranea 

a) Maladies de l*estomae, 

L*6aa amère , comme noua TaTons - déjà observé, 
améliore Tappétit et la digestion, et sous ce rapport , elle 
s'est montrée efficace, soit que le dérangement des fonc- 
tions de l'estomac provioiiiie d'un péché diètéti(|ue, d'une 
consommation excessive de bière, d'un catarrhe stomacal, 
soit qu'il vienne de la faiblesse des organes digestifs 
émoussés par la vieillesse. C'est surtout contre les nau- 
sées causées par la consommation excessive de vin ou de 
bière que se manifeste l'efficacité de l'eau amère de 
Friedrichshall , et Mr. le docteur Strumpf recommande 
préférablement cette eau contre l'atonie des fonctions di- 
gestives des ivrognes; si l'indigestion est accompagnée 
d'éructations septiques, Mr. Strumpf conseille de couper 
l'eau amère arec de jus de citrons. Cependant si l'eau 
amère augmente l'appétit, il y a aussi des cas où elle 
guérit la faim canine, ainsi que Mr. le docteur Schneider, 
membre du conseil de sauté à Fulda, nous assure de 
l'avoir observé. 



•) Pendant l'espace de dix ans, j'ai fait des expériences et des obser- 
vations nombreuses snr cette eau amère, et eu alléguant les uombreases 
observations des autres, c'est pour compléter le nombre d«s Ailtt et d'ob- 
vier au reproche de U prévention et de l'exagération. 
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Du catarrhe stomacal à la gastrite chronique il n'y 
a qu*un pas, et il ne féxxi pas 8*étonner , si Teaii amère 
de Friedrichshall se montre aussi eHicacc contre celte 
maladie. MM. BarteiuteiD , Dorach à Falda et Btrumpf, 
aiDii que moi-mêm»^ dous l'ayons èmi^yéejayee sacoès 
dans ces eaa Mr. Strompf cite mi cas où des douleurs 
gastriques, causées par la glace prise pendaDt que la corps 
éteil éeliauffé, ont été guéries en pen de temps par cette 
eau, bien que le mal eût déjà duré pendant deux ans. 
Un autre cas encore plus surprenant que Mr. Strunipf 
a observé est celui d'un jeune homme de vingt-trois ans, 
qui depuis dix-huit mois soulFrait des douleurs gastriques 
très vives, de la Sotia et des Tomissement, lesquels reven- 
aient régulièrement une heure après le repas , de sorte 
que la malade ne pouvait plus supporter d*autre aliments 
qu'un peu de lait; son estomac était tellement sensible 
qu'il éprouvait des douleurs en s'étendant dans son lit 
Le malade Ait délivré de son mal en prenant, pendant 
huit jours , le matin et le soir, un verre à vin rempli 
d'eau amère de Friedrichshall. Néamnoins je ne dois p€is 
céler que dans deux cas que j'ai traités, et où les synito- 
mes d'une gastrite lente étaient accompagnés de consti- 
pations, l'eau amère de Friedrichshall même coupée avec 
de l'eau douce à quantités égales ne put pas être sup- 
portée, et que je fus obligé d'employer Ie.nitrate d'argent 
ce qui emporta le mal en très peu de temps. 

Mr. Bartenstein à guéri avec cette eau quelques cas 
de vomissements chroniques accompagnés de dépérisse- 
ment, et i} assure qu'il a fait disparaître aussi pour 
quelque temps les vomissements si cruels du cancer de 
l'estomac 

b) Maladies du canal iniesiinal. 

L'eau amère de Friedricljsliall est uu renuxlc puis- 
sant contre les constipations passagères et habituelles. 
Employée conformément au:i^ cixçoustances, elle guérit 
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les constipations habituelles non seulement pour le temps 
qu'on en fait usage, mais radicalement et sans aaoua 
effet secondaire désagréable. Seulemenl; contre les cou* 
stipatioiis eauaées par trae asténie detimiBclesiiiteslifiaiut 
l'efficacité de cette eau, em^ojée exclMiTemeiit, «era 
toujours douteuse ; mais on atteindra son but en joignant 
à l'eau amère de petites doses de /Ma itmeUEgnalH ou de 
mtx vomica. 

Mr. Stnimpt' vante encore l'eflicacité de l'eau amère 
contre les bieuuorrhées du canal intestinal. 

c) MtUadkê dit pancriat, 

J*ai cité plus haut un cas d'inflammatioii chronique 
du pancréas, guéri par Tean amère. Il y arait là tous 
les symptômes indiquant uneaffeetioii du pancréas, saroir: 
le manque d'appétit, des douleurs s'étendant sur toute la 
poitrine et accompagnées de resevrements, le dépérisscH 
ment, une disposition d'esprit très triste, le teint teneamt 
etc.; un seul symptôme manqucdt, c'était la graisse dans 
les selles. Tous les remèdes stomachiques restèrent sans 
résultat, mais Teau amère emporte le mai en peu de 
temps. 

d) Maladies du foie. 

L'eau amère de Friedrichshall guérit promptemeni 
le simple jaunisse, ainsi que l'enflure du foie arec ou sans 
la jaunisse. Mr. Barlènstein a guéri moyennaut l'eau 
amère un accroissanent du foie qui é'était montré à la 
suite du typhus et auquel s'étaient jointes l'hydropisie 
abdominale et l'hydropisie de î)Oitrine. Ce même méde- 
cin a guéri encore avec l'eau <unère un accroissement du 
foie accompagné d'hydropisie abdominale, suite d'une 
fièvre tierce. ISlr. Pfrenger, médecin à Cobourg, a guéri 
également une jaunisse accompagnée d'une affection 
grave des membranes muqueuses de la trachée-artère, la- 
quelle était aussi la suite d'une flsrtxe intermittente qpà 
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ami diuéi p^pdimt .i^euf mois. Enfin |Cr, Sohnâder, 
membro du .eooflivU m^iâîeali aasore qu*il a guéri «x- 
clusivement avBO Teaii de Friedriobsball trois cas de 
jaunisse accompagnées d'induration du foie le foie étant 
dur comme uue pièrre. Ce même médecin a vu aussi une 
femme délivrée de six concrétions biliaires de la grpfr 
P(4# «MToif lîût uâage de l*eau amère. 

e) Maladies des organes urinaires. 

L*6Mi BfloùtQ d«^.£^iedri(ih8haU ^ fait sortir de qujslr 
quQS maJades des grains calcuJeux et de peUtc^ pieirres. 
Mr. Nmnami, jprofessenr de médecine à Bonn, a guéri 
a^eo ee^ta es^a au^^e, employée pendant cing swaines, 
deux malades qui souflOraient de l*albnminurie accom- 
pagnée d'oedème dans les membres inférieurs. Enfin 
Mr. le docteur Jean Weber a guéri avec Teau amère de 
Friedrichshall, le catarrhe de la vessie qui jusqu' à pré- 
sent a riaistéf co^ome on sait,, à totis. les autres remèdes 
inlérieum. 

P Maladies des organes de la respiration, ' 

- n 7 a un grand nombre de catarrhes pulmonaiief 
ehxoniques qui ont été guéris par l'eau amère de Fried- 
ricbshallf et Mr. le professeur Naumann à Bonn- a em- 
ployé cette eau arec un succès brillant contre la grippe 
épidémique^ il n'en of donna toutes les deu^t heures qu'une 
cuillère ^ soupe. . 

• < 

B) ftttladiis-da système vasealalrs. 

Selon les observations de Mr. le professeur l^aumann, 
reau amère de Friediiohshall est un remède sûr contre 
cette ùzitabîlîlié , du eoeur et des vaisseaux, sanguins, 
qu'on trouva furlout. dans les jaunes individus des deux 
genres, et le plus jouveot vers le temps de leur puberté, 
mais encore dans un âge plus avancé. Cette irritabilité 



M aoeompagnée de plufflenrs cîrooiHrtaneM qtd devien* 
nent insensiblement des manx idiopathiques. 

Tantôt ce sont des maux de tetc violents avec afflux 
du sang vers la tôte, lequel ne cesse qu' à la suite d'un 
fort saignement du nez. Tantôt c'est un enchainenient 
d'affections catarrhales aiguës accompagnées de battements 
accélérés du coeur; d*nne toux sèche et dont les accès , 
8e répètent comme par paroxisme, d'un mal de tête 
aourd dans le front, et d'une sécrétion aereuae abondante 
dans le nés. Tantét e'est les battements du ooenr, l'an* 
zi^, la compression dans la région Mpéiienre du ventre, 
les constipations, enfin des vidanges après et bîlienses, 
causant des coliques. L'eau amère de Friedrichshall à 
doses médiocres, prise par intervalles, ou alternativement 
et mêlée d'eau d'amendes amère ou de vinaigre de digi- 
tale, a tait preuve, dans ces cas, de sa grande efficacité. 

Cette eau est surtout bonne contre les afflux du sang 
vers la tête ou la. poitrine. Les individus qui pour ces 
afflux de sang s'étaient accoutumés aux saignées, et qui 
par cela . ont empiré plutôt qu'amélioré leur état, ont 
trouvée dans cette eau un remède satisfaisant L'nsage de 
l'ean amère de Friedrichshall sert encore contre la plé- 
thore dont la eause est encore si incertaine. Cette eau 
est de plus un bon remède pour évoquer et régler la 
menstruation des jeunes personnes non anaemes et pour 
en empêcher les maux accesoirs. Elle se montre surtout 
très efficace dans les années cl imatériques (|iuind la cession 
des règles occasionne des afflux de sang vers divers or- 
ganes et produit divers maux quelquefoi aussi dangereux 
que douloureux. Je ne connais de rèmedes contre ces 
accidents qui soit préférable à Peau amère. 

U ne faut pourtant pas s'étonner si parfois ^e reste 
sans résultat dans ces cas-là ; je l'ai éprouvé moi*même. Mais 
j-a-t-il un remède qui guérisse toujours et infeilliblement? 

De [)his, l'eau amère de Friedrichshall est aussi d'un 
effet très salutaire dans les pertes de sang. Mi\ Barteustein 
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m oèwré dm de ce genre. D'abord inie iensme, 

âgée de quarante ans, souffrait depais dix ans, régulière- 
ment au printemps de vomissements de sang avec des 
selles sanguinolentes. Au mois de février cette maladie 
• était précédée de taches de sang qui couvraient tout le 
côté gauche de la malade. Depuis quelques années, dès 
qœ les taches de saag se montrèrent, Mr. Barteostein fit 
prendre à la malade pendant quinze jours tous lesmatiaB 
une taM d'eaa amève de Fhedriehehall, et les von^ 
iemetitofde BKog emaènsaL L'aimée 'd'allés il n'eidoBna 
Keaa amève qae kifsqiie les TomisBemeiits de sang pnreai 
leTenaii; la malade prit toutes les trois heures une cuil- 
lère à soupe d*eau amère; les vomissements cessèrent dès 
les premières doses, les celles sanguinolentes disparurent 
en [)eu de jours, et dans huit jours la femme fut en- 
tièrement guérie. 

L'autre malade qui soutirait de vomissements de sang 
accompagnés d*3ia aiicroissemeiit de la rate fut également 
guéri par Teau amère prise par cuiUeries.*) . 

• • ■ . t 
C) Maladies du système nerveux. 

■ L*eau amère de Friedrichshall ne fjroduisant point 
sur le système nerveux d'élFet physioloi^ique direct , elle 
ne saurait guérir aucune maladie de nerfs idiopathique. 
Parcontre elle exerce une influence bénigne sur toutes 
ces névroecs qui ont leur source dans une circulation du 
sang anomale, dMis des congestions cérébrales, dans des 
maladies faypcgastriques ou dans la diathèse du sang. Je 
ne éktmi pas id les diveieee ném^gies contre lesqu^- 
les Teau amtoe'a été d^u effot puissant; je ne m*appu- 
jerai pas non sui' ea que qudques o b een vate urs IVmt 
employée arec succès contre plusieurs maladies oonvul- 



•) D'apr?s line notice dans V Union médicale du 31. Août 1854, Mr. 
Bourgeois d'Étampes a guéri ritématémèi» des puigatifo Mlins. 
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«TM d'eniMit» muées .pwr une. ^getHon 4Aaingé^; môa 
je eitôs devw fwasqiuvr qne dans Im mMiaa queuter: 
iM oii J«B moyeQ» ôésdrBlûlb ou resoitirevtt» mil iadi- 
qués^ G^tte «au esl;. d'une .efficacité puispenlii, Auisl en^ 
elle en usage dans beaucoup de maisons, des aliénés, 
entre autres à celles deBamberg, deBendorf, d'JErlangen, 
de Halle., d'Hildburghausen , de Stadtbuge, de Sachsen- 
berg; et Mr. Erlenmayer, propriétaire et directeur d'une 
inai^n de santé àBendorf pxès deQoblence déclare cette 
e«u préférable à. toutes les eaux minérales pour apa 
efficacité dans lea cas analogues. Outre cela je doieeneere 
observer que d'exprès le téwoiguinge de Mr« Dfoaeww 4 
Balle et. de Mr. Hanalaoh à HîldbiugliiiMQii , lea laâmt 
doses d*eaa amère de Fdediiehshall suffisenl aux aliénés 
comme aui; autres raaladesy taudis que d'aptoes rcioèdes, 
comme on sait, doirent être donnés au;K alignes à des 
doses plus furtçs. . . , . ^ 

2) EffeU ihérapeuUques dans les nudadks eomiikikmdhs 

et les dyscrasies. 

Dans éoules les maladies aiguës ou fiévreuses,, oà les 
puigatilb les dériTatl& réfingéreuts et les résolTants sont 
indiqués» Iteaa amére de F ri ec hr îeh sh sj y i mérite une reoom- 
aiandatioo particulière, parce que prise.même à des doses 

relativement très petites, elle produit les effets désirés. 
On l'emploie avec succès contre l'erysipèle non seulement 
comme purgatif rafraîchissant, mais aussi à cause de son 
influence particulière sur le foie. Donnée à petites doses 
dans la.âèvre scarlatine, la rougeole et les varioles, elle 
ne sera non seulement pas nuisible; mais eUe.faraissttra 
Teffet des autres remèdes^ Jusqu'à ^sésent jil ae m'est 
pas eDoora posnble d'afipuyer par des etieefvatk»is salis- 
ftissotea mou i)pimi9» sur Iskfimtkm ^» cette mu eeuive 
les affecti<ms des reîns dans la fièvre scarlatine, et des 
poumons dans la rougeole ; pour cela il faudrait pouvoir 
alléguer, un grand nombre de fait^. Mais quel est l'effet 
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do cette eau dans le typhus abdominal? Cette question 
mérite une attention particulière. En France, suivant 
MM. Bretonneau et Delaroque, on emploie souvent altcr- 
nativeioiaiit Teau amère de Saidschitz avec le tartre émé* 
Uqne ceatve le typhus abdominal avec assez de succès, 
oacsuivint lot légiatres atocttistques cette méthode cimliive 
lie piésente ^0*1111 inoit sur imii indmdua goéiis, tandis* 
que lova les aatm lemèdes indiqués en A U es M igiie ai 
an FïÊ!oe% contre le typhus abdominal eurmit des résul- 
tats beaiieoap moins satisfoisants. Mr. 8eli(Vnfèld, médaein 
à Gharleroi, en Belgique, a ausm employé Teau amère 
de Friedrich&hall contre le typhus abdominal et il ussurc 
qu'il en a obtenu non seulement des succès satisfaisante, 
mais qu'il a abrét^é avec cette eau la durée de la maladie 
qui s'était annoncée par des symptômes alarmants. 

l&o&a je me permettrai de parler aussi du eholéra- 
moilMW. Après que Mil. Steveos et Aran ont employé 
ttTfO sneeès Je aal de euisina. eomme poftiôii et dans les 
lavements 490B(iê ks Jormes les plus Tioitontes du eholérar 
mmrlMis; et après que Jules Guyot^ Laijaer, Bourgeois 
d'Étampes ool tnMvré lé suinte • de soude et Fean da 
Sedlitz, etGoblier le citrate de magnésie, si efficace eootre 
le stadium phlegmarrhoique du choléra-niorbus et luenie 
dans le choléra entièrement développé , il n'est pas dou- 
teux que l'eau amère de Friedrichshall si riche en 
jcj^orure de sodium, en sulfate de soude, en magnésie, 
donnée à petits doses souvent réitérés, doive être très 
efmcaœ tant que la r'éso^on né sera pas tout^Mait arrêtée^ 
Mais ÎMb d'obiowations poôtiTes sur oe sujet, je me 
ooatsptorai da l'aimir indiqué. 

Bumi les malades ebnmiques oe sont snrtont les 
bémorrhoides qui eèdent à l'action salutaire 4e Feau 
swèue de FriedriohshalL J'ai obserré moi-même beau- 
coup de cas où des individus, entièrement déchus de air ps 
et d'esprit ont recouvré en peu de temps moyennant cette 
eau salutaire leurs forces physiques et moiates, et qui 
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dans la jouissance de leur bien être et dans la sérénité 
de leur ftme goûtaient le plaisir d'une existence rajeunie. 
Ces cas sont d'aillenn trop fréquents p<mr aroir beseiii 
d'être examinés de plus près. L*eau amére écarté le dé- 
rangement des organes séerétoires du bas ventre et du 
système de îa reine-porte ; elle annnlle les efTbto indirecte, 
de ces maladies abdominales et améliore la digestion et 
la nutrition. 

T.es effets de cette eau sont par fois encore plus snr- 
sprenants , lorsque la maladie hémorrhoidale occasionne 
des coogestions plus fortes dans l'un ou Tautre organe, 
et je ne puis m'empêcher d*en citer quelques exemples. 
Mr. Schneider ) membre du consdl de santé à Fulda, dit 
en parlant de lui-même , qu^à cause de ses hémorrfaoïdes 
et de sa pléthore sanguine , accompagnées de IMes con* 
gestions dans la tête et la poitrine, il a été oMîgé tous 
les ans à se fàire saigner plusieurs ftHs^et de me4Are des 
saiiï^-suos derrière les oreilles et sur les tumeurs hémor- 
rhoïdales; mais que dépuis qu'il tait usage de l'eau auière 
de Friedrichshall, il peut se passer de saij^nécs. Mr. Ddtz- 
auer, membre du conseil de santé à Baireuth, a guéri en 
quàtre semaines avec Teau amère de Friedriohskall un 
homme de 38 ans qui par suite de sa pléthore sanguine 
et de son hemostaaie ou stagnaikm du sang dans le bas . 
Tcntre souffirait du dérangem^t de la eirculation 'du sang, 
d'élourtissementa, de maux de tête, de eonpressions dans 
la pmtrine, chin pouls irrégulier et souvent interrompu, 
et qui entre autres remèdes avait aussi fait usage de 
l'eau de Kissin^en sans en obtenir de résultat. L'usage 
de l'eau unicrc amené une tluxion liémorrhoïdale modé- 
rée, et les symptômes ci-dessus nommés disparurent sans 
retour. 

Un employé, âgé de 48 ans, qui ne s'était jamais 
livré à ancune espèce de débauche, qui vivait heureux 
avec son épouse avcic kquelld il avait engendré des en- 
fonta, sa» et biMi teit8, 'eût,- «an8 qu^ pat m àny 
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viner la caoBe , des émissioDa de sperme nocturnes, 
soivieB chaque fois de fortes oongeslioiis cér^rales, de 
snrte qtie hii, ainsi que sa fiamme allarmée, çiaignireDi 
une hémorragie cérébrale, d'autant plus que le visage 
du malade étail extômemaat rouge, même livide, 
sa t6le chaude el son esprii déprimé. PMeurs médecins 
avaient déjà employé contre ce mal divers remèdes qui 
tous restèrent sans résultat, même le fameux instrument, 
dont les feuilles piibli([ues ont tant prône l'utilité, et dont, 
pour l'honneur de notre science, il n'est s^uère fait men- 
tion dans les journaux de médecine. Je présumai des con- 
gestions hemorrholdales vers le col de la vessie; j'ordon- 
nai de l'eau amère de Friedrichshail , et -dans peu de 
jours 1er malade était guéri. 

Â côté de la maladie hemorrholdale vient se ranger 
la goutte qui lui est eppurrentée. Dans la goutte, du 
moins dans ses commencements , le sang abonde en acide 
uhquc. Mais comme l'eau amère de Friedrichshail, ainsi 
que nous avons vu plus haut, chasse vite l'acide urique 
superllu de l'urine et par conséquent aussi du sang, il 
est donc clair qu'elle supprime la source de la formation 
pathologique de Tacide urique, et de la on peut connaître 
d'avance, que Teau amère de Friedrichshail sQra un re- 
mède puissant contre la forme sthenique de la goutte 
(arthritis validorum), et en effet l'observation a constaté 
la yerito de cette conclusion : MM. les docteurs Winterich 
et Wohlherr àErlangen ont guéri radicalement la goutte 
par cette eau. 

Selon l'assertion de M. Bartenstein l'eau amère de 
Friedrichshail doit aussi être efficace contre les scrofules 
ce qui s'explique par le bromure de magnésium qu'elle 
contient. Cependant je n'ai pas les faits nécessaires pour 
. constater cette prophète de Teau amère. 

Parmi les divers empoisonnements, c'est la colique de 
plomb contre la quelle Teaa amère est d'un efficadtô 
constatée» £Ue agit id non seulement comme moyen 
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rélftchant, mais aussi comme réactif chymique, ence que 
Tacide sulfurique contenu dans le sulfate de magnésie 
se lie à l'oxide de plomb qui se trouve, dan^ le corps» 
el> le change eu im sel insoluble. 

S) Veau amère de FHedtkàtàeM comme aâminkmle m 

comme moyen priparaloire à dauires eaux minérales. 

Dftns Ift .pliipart des bains d*eaiiz minérales deTAlle; 
magnoi comme dans cqux d.'Aix-la-CbapeUe, de fimiscbeid, 
de Bade (dans le grand-^uebé de ce AomJ, de Bade (en 
Suisse), de Bade (près de Vienne), de iSastein, deTeplitz, 

de Wuiiiibrunn , de Wiesbade, de Wildbad, et dans près- 
' que tous les bains de mer depuis Swiucniunde jusqu' à 
Ostende, l'eau amère de Friedrichshall sert connue ad- 
minicule. Dans ces bains' on ordonne cette eau amère 
dans le but de faire disparaîti-e tous ces symptômes contre 
lesquels Teau du bain serait impuissante. ^ n'en est |>as ' 
^0 même des eaux acidulés ferrugineuses: plusieurs de 
ces eaux, comme c^e du Eag^j à Kissivi^en» <^e de 
l'Elisabethen-Brunnen à Hombur|;^ ne peuvent être sup- 
j^rteées par bien des personnes à cause de leur contenu 
ferrugineux , ce qui , au lieu d'évacuations , occasionne 
des constipations et de fortes congestions cérébrales et 
pulmonaires. Si, deux ou trois jours avant de faire usage 
de Teau minérale du bain , ces malades prennent jour- 
nellement mi dend verre d'eau amère de Friedrichshall, 
l'action sur le canal- intestinal est préparée, et les malades 
supportent alors très bien Teau ferrugineuse. 
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y. Manière de faire usage de Teau de Friedriclishall. 

L'eau de Friedrichsball , ainsi que tontes les eaux 
amères , ne fut ordonnée par la plupart des medéciiis 
qu'en grandes doses ou comme laxatif. Cependant cetie 
méthode ne permet qu'un empM très borné de cette eau, 
ear la manière d'en faire usage doit se régler sur le but 
qu'on veut attdadre. Si nous ayons en yue décarter sur 
le champ une constipation, du ie^ 6*agît de faire cesser le 
plus tôt possible de dangereuses congestionè cérébrales 
on pulmonaires; ouMen, si, dans des maladies fiévreuses, 
nous voulons modérer l'irritation du système rasculaire 
par des évacuations proportionnées, ou si nous avons le 
dessein d'attaquer avec l'eau anière la maladie fiévreuse 
elle-même, comme par exemple, le typhus abdominal ou 
l'érysipèle, on fera bien sans doute d'ordonner l'eau amère 
en grandes doses, c*estrà-dire de 8 à 16 onces par jours, 
mais partagées en parties égaies, jusqu' à ce qu'on ob- 
tienne les éTueoations roulues; soit que le but principal 
soil atteint, soil que Fon continue de Mre prendre ces 
doses encore prâdant quelques jours, sdt enfin que la 
▼oie étant une ibis tt^yée, nous continuions Fusage de 
l'eau à petites doses. Au contraire dans toutes les mala- 
dies chroniques, oû il s'agit d'exciter les fonctions des 
organes, de facaliter la sécrétion et l'absorption, de favo- 
riser les excrétions, d'écarter les congestions, de résoudre 
les accroissements, c'est alors qu'il faut considérer la 
maxime: „Gutta cavat lapidem non vi sed saepe oa- 
dendo,** et conformément à cette vérité, l'eau amère ne 
éoit être ordonnée qa*en petites doses souvent réitérées 
pendant on certain temps. Un demi Tene à vin d'eau 
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amère pris le matin et le soir est la dose ordioaire pour 
le commencement de la cure ; on peut même commencer 
avec 'des doses encore moindres et la prendre par cuil- 
lères à sonpe tontes les deux on trois henres. Des que 
l'action de l*ean amère sur le canal intestinal se mani- 
feste, il fout régler les doses de manière qu'il é'en suive 
une ou tout au plus deux selles molles par jour. Les 
selles séreuses doivent être évitées. Dans beaucoup de 
cas l'usage inunodérô de l'eau amère ne ferait qn' affai- 
blir l'ort^anisnie sans accélérer la guérison. Même dans 
les hydropisies qui sont la suite de raccroissemeut de la 
rate ou du foie, les petites doses sont préférables aux 
doses laxatÎTCs, en oe qu'elles agissent plutôt diurétique- 
m^t et qu'elles raniment l'organisme plutôt que de le 
déprimer. I>ans les hemonbagies de l'estomac et dans 
les hemorrhagies intestuiales, ainsique dans les Yomisse- 
ments chroniques opinifttres, l'eau amère ne ftat ordonnée 
que par cuillerées, mais répétées plusieurs fois par jour, 
et le succès a justitié cette méthode. Un autre avantage des 
petites doses c'est que les malades font moins de dilli- 
cultés à prendre l'eau amère, et d'avoir un remède à 
bon marché; car prise de cette manière, Peau amère est 
le remède le moins coûteux qu'on puisse trouver. 

La plupart des malades supportent très bien l'eau 
amère Friedricbshall; cependant dans quelques cas 
dirritafâon stomacale les malades ne é'en trouvent pas 
bien. Dans ces cas-là j'ai mêlée cette eau ayec de l*eau 
de fontaine à parties égales, et J'ai obtenu un résultat 
satisfaisant. Seulement dans deux cas d'inflammation 
chronique des membranes muqueuses de l'estomae, je • 
fus obligé de remettre l'usage de l'eau amère jusqu' à ce 
que j'eus écarté l'irritation vasculaire de l'estomae avec le 
nitrate d'argent. Quand je mandais à mon ami Barten- 
stein cette manière d'employer Teau amère et ses effets, 
il m'écrivit qu'avec l'eau de la seconde source, plus faible 
que la pranière et à peu prè^ égale à mon eau amère 
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délayée, trois individus qui souflraient depuis quelque 
temps de vomissemenls chroniqui's avec des symptômes 
46 la tabès, et qui avaient été abaodûimés.par lesméde- 
oins , ont été entièrement guéris^ 

J'ai fkii8ai ordonné daos quelques cas .un verre à Tin 
û'e^^ Bua^xe délayée avec un litre d*eaa de fontaine que 
j*ai ûût prendre pendant la Journée comme boisson oïdir 
naiie. Cette eau ainsi dèlajée n'a pas mauvais goût, son 
action ^t peutrétre encore plus énergique que oelle de 
l'eau amère pure, parce que l'organisme reste continuelle': 
uient sous l'influence de l'eau. De plus cette eau amère 
délayée a aussi l'avantage d'éteindre la soif plus l'acile- 
meut que l'eau de fontaine pure. Si pourtant il m'est 
permis de tirer une, conséquence d'une observation que 
j'ai faite sur moi-^ême , les malades éprouvent bientôt 
nn dégoi)Lt contre ce mélange, tandiaqne les autres ma- 
nières d'employer feau améve n'ont, pas ce dé&ut, 

On peut foire usage d[e l'eau amère dans toute^ les 
saisons,, dans t^us îleuz, et sous tous les rapports de la 
vie; elle ne demande pai de ré^imè particulier ni les 

promenades ou l'exercice eu plein air; et si le malade 
évite de surclmrger l'estomac et de manger de ces mets 
qui sont indigestes par eux-mêmes ou qui ne conviennent 
pas il son estomac, il a rempli les conditions diètéti(^ue3 
de la cure, et il n'a pas besoin de rejeter tel ou tel mets 
comme incompatible -avec l'eau amère : il suffit que ce 
met convienne à son estomac. Quant à l'exercice en plein 
air, c'est un besoin pour tout homme qui veut conserver 
ou recouvrer sa santé ; mais il n'est pas nécessaire que 
le malade qui fait usage de l'eau amère, fasse pour cela 
des promenades matinales, comme par exemple l'eau du 
Ragozy , celle d'Elisabethen-Brunnen et toutes les eaux 
ferrugineuses l'exigent. Le malade peut donc faire usage 
de l'eau amère sans dévier en rien , pendant la cure , de 
sa manière raisouablg de vivre, sans abandonner ses 
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occupations ordinaires, sans racheter sa guérison par un 
sacrilice quelconque. 

Pour convaincre messieurs les médecins que le phx 
extrêmement modique de Teau amère la rend aeeesslble 
même aux persomiet ks moins fortunées, nous obsenrons 
que, clMB Mr. Oppel é Oompagiiie à FriedrieMudl, le 
petit emehoQ de 80 onoee, ne ooftte que 9 Kreutser 
(85 centimei), et le grand Gradiott de 00 ono^ eoûte 
seukuMnt 14 Kreataer (00 oenthnes). Ostre eela les 
propriétaires de la source donnent un rabais considérable 
aux acheteurs qui font des commandes en gros. De plus, 
ils fournissent au printemps l'eau amère double, c'est-à- 
dire l'eau de la source forte, au prix indiqués ci-dessus 
à tous les hospices de Tindigence, à tous les hôpitaux, 
et à toutes les maisons des aliénés. Gomme cette eau 
doit être délayée «rec de Tean de imlaine à parties 
égales y ees étaliiisseincnts l'amont donc à miÊâé prix. 

Les prix indiqués ci-dessus sont pour les cruchons à 
bouchons reeouTcrts de toile ; le prix des cruchons à bou- 
chons reisouTerts de feuille d'étain est de 15 Kreuzers 
pour le grand , et de 10 Jùreosers pour le petit cruchon. 
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